
DÉBATS DES COMMUNES.
réclamation serait reconnue ; et après les longs délais qu'on
avait fait subir au règlement do cette question, on aurait pu
supposer qu'il se seiit servi des moyens ordinaires pour
communiquer la nouvelle de ladécision, mais au lieu de cela,
il envoie par le télégraphe, à quelqu'un, l'intéressante infor-
mation que le gouvernement avait adopté un arrêté du con-
soil reconnaissant la justice de la réclamation et déclarant
son intention de demander un crédit pour cela dans le budget
de la session suivante.

L'honorable député de Renfrew dit: " Oh, mais M.
Blake a envoyé un télégramme." C'est vrai, et pourquoi
n'en aurait-il pas envoyé? Je n'ai pas la preuve que l'hono.
rable député de lReiif-ow ait dit quelque chose à ce sujet,
mais on m'a dit que ses partisans-et j'ai vu la chose déclarée
dans les journaux (u comté-se sont servis de ce crédit. On
disait que le peuple do Pembroko devait élire l'honorable
député afin d'obtenir ce montant que le gouvernement avait
daigné accorder en vertu do cet arrêté du conseil. Cela
était dit dars les journaux ainsi que dans les assemblées pu-
bliques, ainsi que j'on ai été informé par ceux qui le savent
et qui ont entendu ces déclarations. Je n'accuse pas l'hono-
rable député de l'avoir dit, vu qu'il est trop modeste pour le
faire.

Probablement, qu'à l'instar de l'ho'norable ministre des
Chemins do fer, il ne dit pas ce qu'il pense, mais il a permis
qu'on insinuât que cette indemnité serait accordée, et voilà
tou t.

Il y a deux manières de se servir d'un procédé de cette
nature dans une élection. La première est de démontrer
l'excellence de ce bon gouvernement qui s'est enfin aporçu
des malheurs de la ville, et que s'il est maintenu au pou-
voir il est prêt à donner l'indemnité requise à la prochaine
session. Et voyez donc combien excellent est cet homme
qui à foi-ce de persistance, comme la dit l'honorable
ministre des Chemins de fer, nous a procuré ce bienfait.
Que li reconnaissance pour le gouvernement et pour l'hono-
rable député influence vos votes, car il faut se rappeler
qu'un gouvernement, quelque charitable et quelque généreux,
quelque bien disposé qu'il soit, a des sentiments humains,
et que ses sentiments peuvent se refroidir et se glacer si ces
motifs généreux qui à telle époque l'ont induit à en venir à
cotte conclusion ne lui obtiennent pas une récompense conve-
nable. Si comme il a été dit au sujet d'autres subventions,
la population de Pembroke ne se montre pas reconnaissante,
qui sait si ces nssieur, étant des simples mortels, et se
sentant iepoussés par tout manque de confiance manifesté
à leutr égard, ne diront pas: "lAh, bah 1 nous comprenoras
que la population da Pembroke ne veut pas de cette ndem-
nité."

Donc les sentiments de reconnaissance d'un côté, et les
appréhensions de l'autre ont été de puissants éléments pour
engager la population de Pombroke à appuyer la candida-
turo de l'honorable député de Renfrew. Il y a un autre
mode qui a été adopté, ainsi que j'en ai été informé. J'ai
regnl, la veille de l'élection, comme le dit l'honorable député,
une communication à l'effet, non-seulement que tout cela se
faisait, mais encore que l'on faisait circuler adroitement le
bruit que j'étais opposé à cette réclamation de la ville de
Pembroke, et que, comme j'y étais opposé, si mon ami, le
candidat du parti libéral était élu, et si le parti libéral
arrivait au pouvoir, cette réclamation serait refusée, et
l'on me demandait de déclarer que j'étais en faveur de la
réclamation. 51. l'Orateur, j'aurais été bien aise de dire
que j'étais en faveur de la réclamation, si j'eusse pu honnête-
ment, avec justice, et d'après mes renseignements, faire
une semblable déclaration. C'eût été très important sans
doute, en vue de la cabale qui était faite et dont je viens de
parler, si j'eusse pu faire une déclaration à cet effot.

Mais je ne connaissais rien des mérites de la réclamation,
ni d'une manière ni d'une autre, je ne connaissais pas les
faits; je n'avais pas reçu le mémoire de l'honorable député,
ni la pétition de la ville de Pembroke, ni le rapport du

ministre, ni l'arrêté du conseil. Je ne connaissais ni les
droits ni les torts do la quo tion ; mais omnio on m'avait
dit quo l'on disait dans la ville do Peibroke que j'étais
opposé à la réclamation, je crus pouvoir non-seulement sans
inconvenanco, mais je crus qu'il était do mon devoir, en
justico, d'indiquer quelle serait mon attitudo. -et j'ai fait
tout simplement ce quo j'ai cru être un, déclaration couve-
nable et honnêteo.

J'ai dit carrément que je r.e connaissais pas les détails de
cet arrêté du conseil, et qu'en con-équenco je ne pouvais
exprimer une opinion à ce sujet, mais que j'étais prêt à
rendre justice à la ville de Pombroke. Sur ce mon corres-
pondent s'empresse de contredire tous les rapports con-
traires, parlant distinctement des rapports hostiles, qui sans
avoir le moindre fondement, avaient été mis en circulation
-je ne dis pas que ce soit par l'honorable député ; je n'vi
pas le droit de dire cela sur son conipte-dans l'intérêt du
candidat conservateur, à l'effet que j'étais opposé à cette
1 éclamation, sur les mérites de laquelle je ne pouvais expli.
mer une opinion.

Maintenant M. l'Orateur, si l'honorable député trouve
qu'il y avait quelque chose (le ma!, que c'était inconvenant,
que le té:égrammne contenait plus gre je n'aurais dû dire, je
voudrais qu'il me dise ce que j'amîai i bien pu dire d'autre
chose en cette circonsance. Je v-udrais bien (lue n'im-
porte quel député pût me dire quelle autre those j'aurais pu
faire dans les cirlonstances. On me demandait déjà le dire
plus, ce qui eût été très important et qui aurait pu atiecter
un vote, in'us j'ai refisé (le dire plu, parce que, comme
homme public, je sentais que je no pouvais m'engager à sou-
tenir la jéclamation de la ville (le Pnibrokp, sans connaître
lo mérite de cette réclamation, de soi-te que je me suis borné
à repou1sr le cancan d'élotion, injuuto inconven:i-t et non
fondé, allant à diie que je m'étais hola: hl tiie A la néela-
mation de la ville de Pembroke, quel qu'en pût être le
résultat. Et je prends aujourd'hui sur cette question la
même attitude que je prends sur toutes ls questions, do
quelque côté de la Cnambre que se trouve mon siège, ou que
je sois avec la miiorité ou la majorité Mon désir-il m'ar-
rive souvent, je crains, do ne pas le voir s'accomplir-est do
découvrir ce qui est juste et droit, et après l'avoir trouvé
d'agir on conséquence.

M. WIIITE (Ronf-ew) : Il me fait peine de constater
que l'honorablo depuîte a admi aujr Vhn il nu donne
pas aux délibérations lu parleimeAt e grand .oin et cotte
gra-ido ittention que j'ai tîouj)ursý cru qu'il y apportait. Si
Ihocorablo député avait voulu exeroer un eeu sa mémoire,
il se scirait. rappelé qu'un rapport très seinblable à celui qu'il
a demandé cette année a été produit et dépoýé sur la table
de la Chambre l'année dernière.

M. BLAKE : Je ne l'ai jamais vu et je n'en .ai jamais
entendu parler.

M. WITE : Cela prouve ce que je viens de dire. S'il
eût pris la peine do s'informer du contenu de ce rapport, il
aurait été en position d'en connaître aussi long qu'il en sait
aujourd'hui sur les mérites de cette réIlamation. Il aurait
été en position de dire à ses amis de Pembroke : " Je suis
prêt à appuyer votre réclamation," ou: "Je ne puis l'ap-
puyer."

Mais il a préféré suivre une autre ligne de conduite; il a
préféré adopter la méthode diplomatique pour laquelle il est
si justement célèbre. Il a fait à mon honorable ami lo
ministre des Chemins de fer le compliment de lui dire qu'il
est diplomate; et je crois que tout homme qui lit ce précieux
télégramme doit arriver à la conclusion que l'honorable
député, tout en ne s'engageant à rien, avait l'intention de
produire de l'effet auprès des électeurs de Pomibroke au
moyen de ce télégr.mme.

L'effet n'a pas été produit et le gouvernement propose

[maintenant, ainsi qu'il doit, en justice, le proposer, à mon
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